
FÉVRIER-AVRIL 2022 • N° 19

J O U R N A L  F É M I N I S T E  E T  L I B E R TA I R E  À  P R I X  L I B R E

Dossier

PRISON



Édito 2
Afghanistan, résistance des femmes 3-4
Nouvelles du monde 5
Hommage grandiose aux femmes, le Dr Mukwege 6
Texas réac’ 7
Chili, le mariage pour tous 8

DOSSIER LA PRISON
Présentation: Abolir la prison 9
Brève histoire de la prison 10
Les droits derrière les murs 11
Contre les barreaux du silence, la parole des détenu·es 12
La Voix des prisons 13
La prison a fait son temps, qu’elle crève! 14-15
Qu’est-ce que punir? 16
À qui profite la taule? n La Modelo (Barcelone) 17
Comment la prison rajoute de la peine à la peine 18-19
Le vrai scandale des prisons 20-21
Montluc, 2021-1971 22-23
La réinsertion, une fiction nécessaire 24
La prison ne nous sauvera pas du patriarcat 25
Femmes détenues: les oubliées n Maternité et petite 

enfance en milieu carcéral 26-27
Abus sexuels & «tribunal médiatique» 28-29

Alexandra Richard n’a pas sa place en prison 30
Femmes et prison, résistances! 31-33
La plus ancienne taularde de France 34-35
Une zone hors de… tout! 36-37
Handicap et prison n Journal of Prisoners on Prison 38
Le soin en prison 39
Surveiller et discipliner les corps 40-41
Justice d’État 42-43
Jeanne Humbert, BD 44
Crimes, criminels et victimes 45-46
Pas de «rétorsion», mais une «réconciliation» 47
Pour Georges Ibrahim Abdallah n Assata Shakur 48
Violence, prison, sexualité: Alexandre Berkman 49
Se passer de la police 52-53
Baudonne dans les Landes 53
L’abolitionnisme pénal 54-55
À lire encore… et s’abonner 56

Réflexion autour du «patriarcat marital 
souterrain consenti» 57

Réseau d’études handi-féministes n Changer les règles! 58
Plaintes contre un gynécologue n Harcèlement à la RATP 59

SOMMAIRE

PROCHAIN DOSSIER la Maternité
La «maternité» n’est pas forcément affaire de femmes: elles n’ont pas besoin d’être mères pour se
réaliser pleinement. Gestation et pouponnage sont l’affaire de toute l’espèce, car nous sommes des
mammifères et non des immaculées conceptions. Le problème, c’est l’aliénation et l’assignation, pas
le fait d’avoir des enfants. Assumer les générations, le boulot de pouponnage et de transmission est
une tâche noble, qui devrait être mixte. Et, comme on le constate, c’est valorisé… à condition d’être
subalterne.

Face à la stérilité, des couples tentent la procréation médicalement assistée (PMA). Nous interroge-
rons aussi la gestation pour autrui (GPA): achat, pour neuf mois, du corps d’une femme pauvre.

Cependant, les mères, qui se constituent en force politique en Colombie, au Mexique, en Turquie, en
Iran, en prennent plein la gueule et bouffent de la matraque et de la zonzon. Récemment, une centaine

de mères polonaises ont manifesté en soutien aux migrants à la frontière
biélo- russe. Ce n’est pas comme ça qu’on les aime, mais c’est comme ça

que, de plus en plus, elles montent au front, avec les autres femmes. Et
ce n’est pas d’hier : les Folles de la place de Mai (en Argentine), les Folles
de la place Vendôme en France…

La puissance politique et la puissance tout court des femmes peut
parfaitement se passer de maternité. La maternité active, qui

se constitue aujourd’hui en force politique, a cette parti-
cularité de se battre concrètement pour les générations
suivantes. Mais on parlera aussi des femmes qui s’affran-
chissent de la pression sociale et qui n’ont jamais sou-
haité être mères – à l’instar de Louise Michel, Gloria

Steineim, Mona Chollet ou Phoolan Devi, etc. Pour que
cela cesse d’être un tabou, il faut peut-être banaliser le

non-désir d’enfant.


